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son sommet lorsque, mis en rage par
la mort de Patrocle qu’on a dit être son
grand amour – même s’il aime aussi les
femmes –, il tuera Hector le Troyen.
… en revanche, on ne sait pas si
les Amazones sont bisexuelles.
Effectivement, nous n’y faisons pas allu-
sion sauf, peut-être, quelques mots
dans une case. En fait, nous n’en savons
rien. Nous avons imaginé une grande
fratrie où les enfants vivent chez les
unes ou les autres. Elles ont tant de
choses à faire que nous n’évoquons
pas ces besoins. Et même si elles sont
bisexuelles, il était hors de question
de les montrer dans des scènes
saphiques. Cela ne nous est même pas
venu à l’idée. 
Homère raconte que Troie détruite,
ses habitants massacrés, les Grecs
sont repartis. Les Amazones vont-
elles donc rester seules dans leur
forêt ?
Il existe une autre solution. Tout l’en-
jeu de l’épilogue est de faire com-
prendre aux lecteurs qu’elles font un
choix qui n’est en rien un retour à la
servitude des femmes par rapport aux
hommes, mais un choix raisonnable
de femmes fortes, qui ont réussi à
conquérir leur indépendance. Nous
donnons des informations à travers des
textes surtout pas sentencieux, un peu
badins. Une façon de prendre un peu
de recul par rapport à une histoire qui,
traitée différemment, aurait pu vite
devenir assez glauque. 
Pensez-vous déjà à un prochain
album avec Géraldine Bindi ?
Oui, une histoire de Salomé, mais nous
ne sommes pas encore raccords sur
son traitement (voir Casemate n° 112).
En attendant, je réfléchis à une sorte
de western durant la Première Guerre

mondiale. J’ai rencontré Cédric Api-
kian, réalisateur de courts-métrages et
de moyens-métrages, lors du vernis-
sage de mon expo à la galerie Daniel
Maghen, à Paris. Il m’a proposé le scé-

nario d’un long-métrage qu’il n’avait
pas réussi à financer. Nous sommes en
France, en 1915. Le capitaine d’une
compagnie de soldats canadiens, plu-
tôt poète que militaire dans l’âme,
compte parmi ses hommes des sni-
pers indiens redoutés de l’ennemi. En
même temps, un groupe de déser-
teurs, de pillards allemands met à sac
les villages français au bénéfice du pro-
priétaire d’un super magasin d’anti-
quités en Bavière. L’idée est d’en tirer
un one shot de 80 pages.
Vous aussi cédez à la mode des
tranchées ?
Non, tout se passe loin du front. J’ai
noirci un peu de papier, mené
quelques recherches. Je voudrais un
dessin très lâché tant je me méfie de
l’esthétique de la guerre. Ma référence
n’est pas Tardi, mais Les Celtiques
d’Hugo Pratt. Le génie absolu qui avait
l’art de traiter de la guerre sans avoir
l’air d’y toucher. Il y aura de la couleur.
Mais pas des tonnes. Quand j’en ai
parlé à Cédric, il avait des trémolos
dans la voix. Lui aussi pensait à Pratt.
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Interview

« Je travaille sur une histoire qui se déroule en
1915, en me méfiant de l’esthétique de la guerre »

Christian ROSSI
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Recherches de Christian Rossi sur
le scénario de Cédric Apikian.




